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il1ANUEL DES ETABLISSEMENS DE CHARITE
DE LA vILi.E DE PARIS.

On l'a dit, on l'a assez le fois répété : Paris est la source impure de tous
ies vices, la fille de Goinorrli, la Babylone moderne, la cité de perdition et

île dannation. Mlis il y a peut-tre un pet d'enfllire, ou, si vous voulez,

-- i peu de upoésic, dans ce., imîinlécations. Quoi qu'il en soit, les extrêmes

se touchent: s'il y a plus (le vices, il y a aussi plis île vertus à Paris que
dans tout le reste de la France, de verts en action. Notre civilisation a des
mutix déplorables, mais il tic faut pas les exagérer. Ainsi, les socialistes de

toite espèce, parmi lesquels sans douite se trouvent des gens très humains,
des gens de talent et dle bonne foi, tont une peinture assez hitleuse de notre

état social, pour qu'on le leur Visse changer. A les entendre, l adultère

dnril, dais chaque Iménage, au coin du foyer domestique ; les pères

n'auraient plus dIe tendresse pour leurs entfans i les enfans pour leurs pé-
res ; les frères et les sours se haïraient ; les riches seraient sans pitié pour
les pauvres ; il n'y aurait plus du prulité dans les transactions, plus de mi-

séricorde dans les courc, phus le foi dans les intelligences. lis cin concluent

qu'il faut renouveler la bociété depuis la base jusqu'ai sommet ; et, comme
' oit leur théorie d<e renouvellement toute prete, ils 'offrent aux essayeurs.

Nous avons vu aussi d'utres utopistes, ceux-ci puitiques, dire: <' Ce

matin on a trouvé danis la rite, ait coin d'une borne, tînt lomrme qi était

mort de faim." Ces politiques-là en concluaient que c'est un gouvernement
bienli abominable que celi qi laisse ainsi îles citoyens mourir de faim att
coin d'une borne. D'oü la cons<temuence à irer, i1t'il fallait clt'-iiger le goît-
vernement ait plus vite. Ils se gardaietit bien de s'enii eir si l'hoimmîrîe était
mori, et eniuite s'il ti était pas mort plutôt pour avoir trîîp bl, que pour n'a-
voir pas -assez mangé. Notre conclusinO à nous est qu'en tout, avant de pro-

nonc-er, il faut v6ritier les faits.
La société parisienne est ce que sont toutes les sociétés des grandes ca-

pitales, dans tous le- pays extréîmlemalenst civilisés. Eile a ses mauvais côtés,
elle a ses bons ctes aussi. Auprès d'iniii0enses misères, il v a d'immenses
rcnèdes. A l'infàmie débauches, îles vertus angéliques ; à des infortines
sans bornes, une charité sans bores égaleient. Si le crime veille, et si. là,
les voliptès les plus sales tiennent leur flamtbeait allumé, ici, îles sours de
la IProvidence, chastes et adilmirables femmes prodiguent leurs soins aux che-

vct; des malades, et la nuit n'est pas moins pleine de bonnes actions qtue le

jou. Les gens qui ne lisent que les feuilletons, ou q.ui remplissent de leur
ui-ive:é les boulevards et les théàtres, s'imaginent que toutes les femmes du

monde ne sont occupées qu'i se couronner Le roses ou de frais chapeaux, à
essayer des robes de soie, à se parfumer les mains et le visage, à jouer né-
gigemmnt des romances sur le piano en s'accompagnant d'une voix légère.,
a lire îles lettres d'amour, étendues sur des canapés, ou à promener leur un-
nui au fond d'un moi équipage.

Tels peuvent étre les frivoles pas-enmps de certaines grandes dames, je
ie le nie pas nais combien n'y a-t-il pas (le femîmes de la bourgeoisie et

d la hauto société, toutes occupées de charités ingénieuses, et sans relâche!
Que île mansardes visitées ! que île larmes cssuycés ! que de malades infects
et repoussaînîts par l'odeur le leurs plaies sont pansés par des mains délica-

tes ! que Le pauvres ionteux reçoivent des secours discrets ! La charité lé- r
gale et la charité privée lutftent d'ardeur et de dévoiement ; les aumônes se r

trittiplient sous toutes les formes: toits les àges, tous les sexes, toutes les S
infirmités sont surveillés, épiês dans leurs besoin:,, et soulagés. Il

Oit a demandé s'il tie faudrait pas, pour rendre leur action plus eflicace, i

centraliser les secours. C'est ce qui est impossible, méme pour les secours 1

publics ; car il y a' à Paris plus le tretie htpiîaux, et il Cait bien qu'il v en t

uit de dfilfrenîts et de séparés pour les femmes en couche, pour les enîfans d
mlaul.dbs. les enfans trouvés, les militaires, les vieillards, les naufragés, les

soirdls et ituets, les aveugles, les psoriques, les incurables, les aliénés, les il
blessésq, etc.

La centralisation est bien plus impossible encore lorsqu'il s'git des maux p
à guérir par la charité privée. A chaque plaie son remède, son soint parti- i

culier, son aide spécial. La charité privée, il faut le reconnaître, a ses Lé- d
licatesses, ses caprices, si l'on veut. Qu'on nous permette dec la comparer
à la sensitive, qui se retire dés(l'ie le doigt s'en approche. Elle n'aime pas ti

qu'on la contraigne, qu'on la réglemente trop- strictement, ni qu'on la voie p
opère r.

Si elle procède avec utystâre, c'est que le mystère lui plaît, c'est qu'il lui B

est recommandé d'en haut, c'est qu'il n'est pas besoi qu'elle soit vue des
hommes, pourvu que Dieu la voie ; c'est que les maux de l'âme, qu'elle tout
che, qu'elle soulage, aussi bién que ceux du corps, sont couverts d'un voile
qu'il n'est permis qu'à elle de lever. Que gagnerait-on à centraliser les ten-
dances, les actions, les secours de la chaité privée ? Elle s'en effraierait et
se retirerait, laissant à l'autorité l'exercice, régulier sans -dute,'mais intem-
péré et matériel (le ses prescriptions. On ne petit songer sans effroi au vide
affreux, au désespoir, aux plaintes des malheureux, si la charité privée, leur
sour, leur mère, leur consolation, leur ange gardien venait tout à coup à leur
manquer. C'est au contraire par le mélange habile, prudent, paternel, de
l'autorité légale et de la charité privée, que tant d'inrortunes parisiennes sont
secourues. L'un apporte-ce que l'autre n'a pas. Toutes deux marchent
admirablement d'un autre,*ôté, et, dans cette espèce de chasse qu'elles font
aux misères humaines, >ilry en a peu qui échappent à leur activité, à leur
poursuite, à leur orévovance, à leurs bienfaits.

De mêrne que les fabtitjues de pindustrie ne doivent leur perfection qu'à
la division du travail, de même la charité- publique et la charité privée ne
doivent qu'à leurs spéciilités la perfection de leurs adoucissements et .de
leurs guérisons. Aussi la charité n'abandonne pas un instant la vie du pau-
vre. E'le s'occupe de lui avant sa naissance, pour lui préparer un berceau
et du lait ; elle élève son enfance dans l'asile et dans l'école, pa'e et proté-
ge son apprentissage, adopte l'orphelin, délivre le pritonnier, visite le niala-
tle, réhabilite le désordre,accueille et encourage le repentir, aide, sans l'hu-

mi'ier, la misère qui se cache, et ajoute à l'aumône la parole qui console et
qui fortifie.

Par ses soins les hôpitaux sont ouverts à la mailadie, des asiles à la con-
valescence, des hospices à l'infirmité et à la vieillesse. Le pauvre trouve à.

-emprunter sans crédit, et à placer sans risquer ses modestes épargnes.

Tout le monde connaît les établissemens de la charité publique ; mais ce
qu'on ne connaît pas, ce sont les etabissemens si nombreux et si divets de
la charité privée. Il est hon de l'apprendre, particulièrement à ceux qui,
soltirités par les quêtes de chaque jour,'anment à savoir le bien qu'tl. font et
oi va leur numéne, et à ceux qui, rencontrant sur leur chemin une bonne
ouvre qu'ils tic peovent ou ne veulent pas faire seuls, ne savent a qti s'a-
dresser pour demander conseil.

Les oeuvres qui s'occupent le la première enfance sont la Société de cha-
rité maternelle, l'Association des méres de famille, 'I Hospice des orphelins
et des enfins trouvés, les Orphelins du choléra et les Salles d'asile.

Celles qui sont préposées à l'éducation des jeunes garçons, sont les éco-
les des frères et les écoles gratuites, les établissements de Saint-Nicolas, des
A mis le l'enfance, des Jeunes Orphelins, des Apprentis et îles Jeunes Ou-
vriers, des Jeunes Savoyards, des Jeunes Libérés, et de Mettray.

Les institutions pour l'éducation des jeunes filles ne sont pas moins nom-
brelises, et se présentent sous le nom d'Association des Jeunes Econotiies.
de Sainte-Ainne, les Paroisses, des Enfans délaissés, des Enfans de la pro-
vidence, les Sociétés de patronage pour les jeunes sourdes et muettes et
pour leo.gjîunes libérées et abandonnées.

Il ne faut pas oublier les coeuvres spéciales,savoir: la société en faveur de-s
iauivres vieillards, la société médicale d'Accouchement, la société de patro-
age pour les avetigi s, la société pour les Aliénés sortis des hôpitaux, les
ociétès pour les Apprentissages et Me*Iétiers, le Dispensaire des maladies
'yeux et d'oreilles, les sociétés charitables des Paroisses et Arrondissemens,
es daines de Charié, 'association de Bon-Secours, la Marmite desipauvres.
es sociétés charitables du premier Arrotdissemnnt, la société Helvétique,
a société Israélite, toutes les Commntautés religieuses vouées au service
es pauvres.

De ces sociétés, les unes font distribuer des bons de sotine, et én 184 0 ,
v en a eu de cette sorte sept cent mille <le distribués.
Les autres, composées de dames catholiques et protestantes, s'eniteident

our procurer à des indigents laborieux des outils et des matériaux, pour
ayer l'éducation de leurs enfans, pour fournir à leurs vieillards des draps,
es couvertures, des vêlemens.

Les autres reçoivent de la reine, de la duchesse d'Orléans, de l'administra-
on des hospices et des bureaux de bienfaisance. des secours en layettes,bois,
,n et viande, pour les nouvelles accouchées.

D'autres, ,onmme Mne. le Lamartiie, iMme. Lechevaher, Mme. de la
ouillerie, Mme. de Pastoret, visitent-les malades dans les p:isons, recueil-â
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lent, conseillent et placent les jeunes filles ou libérées, uo convulecentesou
abandonnées ; celles-ci, comme la soiét dont M. In comte de Portis est
le présidenh prennent sous leur patronage les jeunes garçon, veillent à leur
conduite et à leur édnation professioilnel h.

Celles-ci, com me l'ansociat on lde Sainte-Anne, placent ci apprentissaeî
les jeunes lUes pauvres, ou donnent de ouvrage à de jeuties ouvrières.

Celles-là, comme M. de rt'anger, enseignent aux tîrpîhelns de père et
de mère une profession dans des ateliers de cordonnirs, de tailleurs, de tan-
neurs, de passementiersi de seu!pteurs en bois, et de fondeurs de caractères.

La Mariite des pauvres ditribue tous 's jours des bouilloîs aux mrîa-
des, et trois fois par sem:ine aux viei'lards et aux infirmes. Elle fournit des
objets de vetemnls aux enfla ns pauvres.

L'Asile, tndu par le vénérab!e M. de Cérando, pour les nonvelles ac
couchecsp les reçut au sortir des hôpitaux, les nourrit, les habille, les ins-
truit, et les garde jusqu'au moment où on peut leur procurer du travail ou
une place.

On demandera peut-être qui fait face à toutes ces dépenses. Eh ! mon
Dieu ! la réponse sera aussi simple que la.deandie : c'est la charité. Est-

ce que la charité n'est pas ce qu'il y.a au monde de plus ingénieux, de p!us
inventif, de plus in pui-able 7 Des dons, des quêtes, des souscrits, des
loteries, quelques secours ds hêpitaux, d's mairies,.du guvernement i avec
cela on achète des médicanî.în et du linge, on dresse des lits, on chautïi
des f>u'ueaux, on tmavaile des chautssures, des bonnets, des habits ; on e,
on blanchit, on entwtient, on couvre les dpences, on pourvoit àt out.

Et si l'on demande encore : mais qui se cbarge de tous ces soins-là, ul
puérils, si minutieux, et quel jrîfois si diéoû 'nts ? Qui ? de bon nos religien-
es qui s'appellent s rs par¯e qu'en el':t elles en ont pour les malades, le
pauvres et les soul-ants, la tendresse vive, les entrai|les et presque les carew-
as. Qd encore ? des mères de nii'!' des ames charitables, des demo-
selles qui s'arrachent aux plaisirs du monde, pour aller consoler et secourir
de petits orphelins et le î,uvres filles deltitnses, et deM ii:!ards (lui on!
encore pts besoin d'tiection, de cotfidences, d'écoutes patientes et de bon-
nos paroles que d'aliments.

Et enfin si l'on dem anle qui inspire, qui donne un tel dévoliment pour
inligence grosière et rebutate à des gras qui sc dg útent ar vi: e des pli-

Airs les plus ralliaés. una tellu force à de Ai faibles 'emme, une telle patience
à des êtres si impa:ients. une telle sui:e d'idécs, une telle persovérance
d'actions et (le co:Juite à n i sexe si lér:r. une te'le tendreuse de cSur et des
paroes ai pli nes d'acton et d'espèraiee à des sieurs, à des damcs qui i'unt
avec tous ces nnlhcureux aucun lien de prenté, de soit, de mours,d'ha-
bitude et d'esprit. il Fani bien que je le dis, c'es la rligion.

On a souvent essayé, on essaiera encore de fon ler des associations sur le
sentiment, pourta. fort généreux, le la fe:,ternitè humaine. On n'y a pas
réuni, on ny réunira j unais. Les sympa;lics de l.a fra:ernité trotver';n
toujours trop d'A-nes froiles. et il n'y a pas d'excituion terrestre qui puisse
les faire sortir de ce:t- indierence, de cette apathie. Mit s à ces femmes dé-
licates qu'ncimonteraient~pas tot hlatante; les escaliers des mnsardes, qui
n'épè 1 eraient pas avec de tont petits enfens, qui ne panseraient pas les plaies
dut pauvre, qui ne rcspreraient pas 'odeur ftlle des hôpi·aux, pour toutes
les jîlies et toits les trésors tic la terre, vos lcur parlez du Ciel, et los voilà
qui se dévouent avec plius de cour.ga q'un soldat, avec plus de vertu
qu'un saint. Qu'on le sache: il n'y a eu et il n'y aura de réalisation. de
durée et de proJiges pour lassociation, que lors iu'elle a été et qu'elle sera
reliieuse. Ti... GIz:ule les Tribwn:aux.

C O R R E S P O N D) A N C E3.

M. L'EDITEUR.
Permnette-moi de fbire part à vos lecteurs de la crémoni' de la bé-

nédiction de la première pierre île la 'athédrale de King ton, qui eut lieu
(ainsi que vous l'avez annoncé) le vendredi, S sepîteimibre.

L'après midi dit jeudi r vait été emiloyé par un grand nombre d'hommes
de bonne volonté à déblaver les alentours de la nouvelle cathîdrale dont les
Murs sont aujourd'hui à Pappui des t 'nétres, à élever une plteforme, nu-
prés de la pierre de l'angle, assuz spacieuse pour conitenfir e le cleég et P'-
cole des Sours et un bon nombre des prenères personues de la ville. On
avait élevé au-des.us de la porte principale un arc-de-triompie en fAuidaoe
et orné de verdure une grande pmtie dM' murs, des palmes %c dyai.
tes traçaieît la route que devait parcourir la prcomiron, la criîx ar-
teýsque avait été repnlcie au même lIeu nù elle avait éla béite gmiujiine,
mius auparava nt, ha pierrr quadranguaire. gra vée. sur toutes ses fiees du i-
wre adorable de notre rédemption était éliuîaint si.up-nuo a'-des"us de
langle qu'elle devait occuper, une autre phwmef'rme avait ausmi mtéó p.'par-e
Iour l'urclestre. Tout annonçaiu que le 'i te ethoiliq Aullit apparaitre enfin
à la vile de King itn, girani, oble, sulime, comme toujours. cnîme par-
tout. Quelle fît donc la déconvenue de tous quand le matin du vendrdi
vint présager une journée orageuse ? En ell:t 1aver-e r.c tarda pas à se Gm-e
sentir, la pltuie tolmbait par torrent penîant la ness'e w wtr qu'î 'clélbra
avant la cérémonie; sans doute rihelques bonnes rmes y supplièrent dans
la ferveur de leur prière, la Ste. Pa'ronno de la cathédrale en phonncur de
laquelle était la fête d'obtenir un ciel pli -rin, car contre toute alparence
la pluie cessa et les nuages ilimourés au firmament couvrirent Passi.înc'e de
eur ombre bieînfoauin. Or tel fut lordre de la procession, 'êcole dcs pai-

vies soutenue par les Danes de la Charié, coditi par l'urs m inm s ma -
re'sscs, les Sieurs de la Congrégation, (îuint li omtrel , ellm ' tait i: di.
tetent suivie dii pensiiio nt e la mîme cîmîiu n:iti' n om mi 1.-lane ';-
î'anuçaunt atee vete n d'sie quil distingue >i êti ntii m nt ! s e l l'i de la
SSur Bourgeois, Péteniîrd de la crix souu nu jar La -ns-du rie un dalma..
iquteescoril de deux accolythes poriant d. llibiuuî, précédait le clig'i,:

l'éveque revti il ss huaîts pontiliaux arini : îles logrîs éMiid%'mul
de 'arebidiaere et du dia're d'odiîe, imps t à i i rén'ie ît air de ma-
josté qui élève l'âme vers la diviité. Un peîup nombeux et r.esieux
priait ci silence, il méditait dans e:te tmaî-he i aa' la 'oe île d : .ie
qui coimtie ntre souveraine victorieuse venit1 emIue p-nsim dl la i
qu'elle allait couvrir de soi égide puissante. Id' li.sr devait inspirer cre
lpensée par le ton animé qu'il sût dnner u htis ''s de li Ste. Vierge depuis
la vieille égliejusqu'à la Inîuelle cathîdr:d.La hniction se lit dins tou'es
les formes voulues par le pontilical. La Ci é'iîoi' avni' n'ir' beaucoup d
protestans qui tous 'urent édfitis de îrdrî' eîencmuîtés de la puompe qui y
avait régné. Dans la pierre bénite nua r'nfrm t u¡r'he:îm conpteraun.
ces lignes conitinoratives.

D. O. M.
Ann: Sal : repar: M ''CNL' .

Iajuî ''les: catltd: lieioidit 'di'i :
in hion: 3. Ml. V. >Iub Colice4,ptionis

13. M . V. titîl niîeiu!ar: I, : p sit: est,
VI ^ clu Spa:

Brit : naug : scept : g ýrent :Vittoria Jt ii
Cand: gblierii D Carî!: T. P'tall'e.

Ponîtif: MaxiI : S. S. Grî:'NV Ia
lpgiîp: Eeles: re g: l!oi. oc lrvm. . rm: Gauin.

Ejusd: Levri P Coadjut: Ilio.a' i'm. lPir:z Phelan.
Ciij: Paroci l's:: R't: P'ri.: Dltard,

Di anunt: FMt. J...
Archil'ct: G : r iurra'.

cper : perfliciend : pae.t :sus- :
Thl: Jîlinsi. M. Ir'st îe. J. h lopin., Ml. h-in, . iUrlke

Pla'denîtibus R op: 'i:bu quîibeîu:e, iagno populi conc'ursei
pmet:ulique îlîro pres'mibs.

Un sermon en fr:uçais ît ein ang'.ts fCt priché à îete cnrîmnni'.
UN SPECTATEUR.

B U 1,J 1TýIN.
Fas diva s.--F e au Mat SI. [l'irT.-T rouhes à St. Pie.- Ca uscric

sur Ioufes soi tcs de choses.
MI\. Truteau et PAr, lianoines, snt partis hier pour New-York. MiM.

Plotte et !cGairn, de retor vendredi de Kingston, sont partis hier so:r
pour Québec, ainsi quei M. Iacinte.

Nous sommes p:iés d'accuser r ception pour PA-i'e de la Provid-nce de
la somme de six piastres provenant d'un jury spécil. Beaucoup d'autres

dons îarticuliers or:t été fudte a la Providence: entr'.utres le don prcieux,

par Mi. Romt:ld Trtde.i, d'on finds de phartmaci. pour le service de lA-

sIe, consistant en une quantité considérîble de mdicamens, chîiis et dési-

gués par le tmódiuci de l'iiospi'e. L'administratin de' l'Asile de la Provi-

dence nous prie d'exprimer sa reconnaissance a ses nombreux bieîfaiteurs,

a ces amis généreux et iniîeli:gens des pauvres.

Une femme onu fille, soi-disant sauvagsse, et d'puis quelques ois se don-

nant pour t'ui. e de a Colombie, ou anîrfeim uM do ýraru d ch<f dis Tu!es-Plartes,

parcourt les camipagzncs des deux di-tricts d Québec et île -Montréal, cher-

chîant à faire des dupes et à et'r de largrnt des personnes les plus riches et

les plus ditigues. Elle a été vue à Plontr aI la semaine dernière, où avec

on audace et son h-bilité orinaires elle a îrnpé la confiance de personnes

les plus respectacles. Nos la signtlons au public et en particuliet à MML

es cirs comme une personne tiMès danaruse, fl''irtment criminelle Ct
lui mérite la prion depuis longems. Quehlue fois elle se pose en pîrtes-

anite qui vet, faire abjurationî, se fait laptis'r. ou pîresene au haptme des

enfins ui ne lui apne a t:eîrent pas. On rendra douc un grand service au
pulilic en lp livrant à la justice.

Jeudi dernier, jour de P. xîltation de la Sic. Croix, une grai dc et lelle

fêtc eut lieu au àonît St. Ililair'. Phus de deux mille persones sy tîmi-
vaient réuie&s pour y lire le pélérinage Ii' la croix. La cérémonie prési-

léc par MI. Diurohr, commença par Wc Chemin de la Croix qui fut suivi

-le la messe à la chielle du monument. Après la messe, M. Dupuis, <uré

le St. Jeani-plitiste. précha uni sermon sur la croix. .lUne douziaine île

prêtres, parmi l:squels on distingait plusieurs mîembres dit clergé di Qud
bec, assistaient f cete lfte, qui témoigne comme tant d'utres de la foi vive

les Gdlles de ce pays <t de leur zMle à se porte' partout où leur piété peut
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-ouver de rficatine. La cérénonio ne se termina qu'à nidi et demi, ei

jusqu'a deux heures la chapelle fut encombrée de pèlerins qui s'y pressaient

pour adorer la re:liqgne de la vraie croix qlui y avait été exposée. La
fic si, rî±'til enuite au iai site du lac pour y prendre sa collation, e se

persa ensuite sruis que rtudre !e plus parfait ait cessé de rîgner durant
tout ce tens.

U ma!berux coflt vir ;t d'avoir lieu entre les cahliotqurs de St. Pie

et ls .oi-disa: alab:.;ti s inîfelctanit depuis peu de teis ces pacifilnes

confu ées. Le lu leir C:e est là à la tête d'une troupe d'exaltés et de fa-
îiqueî's ig.iranîs îr.i::ît îà 1 et terre Pour faire des dupes et gagner son sa-

îaire. 1l 1parait <p: ces i "iividus sont dévorés d'une rage de prêcher et le'

convertir qlui in'a pl us de bor n is et qu'aprés avoir été fastidieux et dégoû-

tans par leurs niaiseries, ils sort devenus inso!ens et insuppor laIbes par leur

audace croissantc. Au lieu de ýc renfermer dans leurs tabernacle-, et de ne

préclir quà ceux qui pouvait sans nau,ées avaler leurs sermons, ces
convert-sseurà gages, vi niX-eit planter leurs tribunes jusqu'en face du tem-

pIC de Dieu, insulter les caltholiques par d'amphigouriques tirades contre la
vraic religion. On commença par rire et hausser les épaules à tout cela, et

ces stupides prédicaîs qui ne savaient ni lire, tni parler, furent d'abord

pris on pitió c xi et Iluir ' il inspiraItelr, si esprliit il yfa. Il est à.

regretter qu'it n'en eut Pas toujours été ainsi. Nais le fanieux Côte,de pi-

t ovable mémoire en tout teins et ci toit lieu, (lui est un incrédule et un

déiste s'il et1 quelque cIosn,nc se lasse pas pour si peu. De toutes ses révo-

lution., de toutes ses marches et contre-marches, de toutes ses trahisons et

leur fanatisme incessant et sans pudeur. Il y a dans bien deslieux d'autres
protestans qui ont des ëgliscs rt îles fidóles, à côté des églises et.des 6déles
cathoiques: ceux-ci songent-ils à les troubler? Nullement. Chacun se
laisse en repos et se respecte. Mais tes pré:dicans nomuiles, ces niais et
impuidens colporteurs, ces ignorans de toute couleur et de toute espèce, har-
celleit, toirmeitent les citoyens paisibles, et ils trouvent mauvais qu'on les
ilile ! Eh ! derrieurez ciez vous, n'assommez pas de vos sottises les gens de

bon sens et les licnnétes gens; et personne alors ne s'occiupera de vous, ne
s'inquiétera si vous êtes braluine, ou mormon, ou quoique ce soit. Faut-il
tant d'inîtelligence pour cela? On dirait vraiment que cette espéee de gens (et
rmarqiez qu'il n'y a nue cette compagnie là qui donne de ces scandales),

aprés-avoir perdu toute Croyance et toute pudeur ait en méme tems perdu le
peu île lion sens que Dieu donne pourtant à tout homme venant en ce monde.
Il faut que iesprit dont ils pailent tant ait l'effet de faire perdre la tête 1

quel esprit est-ce donc ? Nous condamnons les récriminations dles catholi-
quies ; mais il faut convenir que leur patience a été longie, que les provo-
cations ont été intolérables, et qu'il est dégoûtarit de voir le métier que font

ces apostats, sous ombre de religion.

Tout est triste, tout est lugubre autour le nous, hommes ct choses. D'a-
bord il fait depuis trois jours un teims à donner le spleen au fazn/asquc (1).

Evittemmrent le soleil s'est trompé de route et nous a escamoté les

beaux jours d'automne. On ne renc'ntre que des visages alongés, bleuis

par le froid, de rares voyageurs attardés qui craignent iVêtre ntteints par

les oiseaux blancs précurscurs des ouragans de neige, et qui se hâtent de
ses calomnie, (le toutes ses faules et de toutes ses lâchetés, il avait retenu fuir vers des climats plus doux. Les voyageurs de Québec, qui ont quitté

une chose: c'est de I'avoir honte île rien, pas même de lui-mnie, c'ebt de leur district par une atimiosphère île 25 à 30 degrés, rous reprochr nt d'avoir

parler et de ca!om' nier toijo]unrs, c'est tle ne rien craindre que les coups de

bàton qu'il a mél ités cent foi> : (i ci r.:ait depuis longtems le sire et il ne

manquait vraiment <lire cette gloire là à la religion Roussi et compagnie.
Quand donc on se fut convaincu que le mépris et le silence n'y fesaient rien,
et que le hàbleur Ct ses îigaids satellites avaient Pair îde ne rien comprendre

aux déionstrations de la paroisse, on emplor a un moyen qui devait produire
un etyet infailibiC sur le drôle ; ce fut un charivari. Il avait autrefois été

colperteur de cette marchandisc là avant de coîporterdes bibles et il promre-

nait alors par les paroisses ses ouvriers en chariiaris, comme il proinéne aur-
jourd'huîi ses ouvriers en r eigions ut nous regrettons le premier métier de

cet individu, il était plus diveliiisiînt. On lui organisa donc u*n cluar:vari

par mémoire, dans Fespcérance qu'il serait aussi sage que ceux qu'il saliait

autrefois de la sarte Z qu'il resterait dKfinitiveient cliez lii, on s'en irait

cizrcher firitine ailleuirs car il a fait partir ainsi île la grande-ligne ses co-reli-

g:ennaires d¾-iujourd'huii. Le régal ne lui plut pas a pparemment : il montra de
la rés.stance, sa troupe se mit cn grande colère, des inîjuîrt s et les menaces

on cn vint aux armes, et les catholiques tout nombreux et forts qu'ils étaint
se retirérelnt, et ils firent sngecneiit. Mais nos saints hommes avaient jeté

o masane de bêngiité et de résigration doInt ils i'affublent d'une façon si

comiqu e : ils firent grond bruit et jetcrent les hautîts cris ; ils demandèrent

justice comme des assassinés,et tout d'abord on ariéta une trentaine 'hit-i i

ies, sous les accusations les plus odieuses, et dans les ftrmes les plus

expéditives. Fort hîetreusenctît îles niîgitrats de St. Iyacinthle vinrent

au secours des victimes et île l'ordre public. Le fameux Côte ne rougit pas

de- se préscuiter devant l'un d'eux ci se plaignanit qule la paix fût troublée.-

I Vraiment. liui rpondit celui-ci, c'est vous qi vous plaigncz que la paix soit

troublée ! Et quel a donc été le métier île toute votre vii, à vouîs, smin

de mettre le trouble partout ? Qu'êtes vous venu faire atre chose ici ?

Partez d'ici, et dés demain il n'y aura ni troubles, ni désordre. Ne parle:
donc pas de pai\, quand vous n'avez qu'un but, qu'une passion, de la trou-
bier per tous moyens, toujours et 'partout." Une maison a été incendiée

,2ndant la nuit de ces troubles: on ci ignore les causes. Quinze iersonnîes'
dit-on, sont admises à caution pouir comparaiître ci teins et lieu sur les incul-

pations portées contre elles. Nous espérons que les enquêtes de la justice
feront reconnaitre la cause réelle tic ces troubles et de ces désordres. Il y n
dès ù présent en faveur des catholiues lin argumcr:t sans réplique: les pa-
rois-icons de St. Pie étaient iranquilles et paisibles avant tarrivée de ces iar-

chands île bibles et de religions: ils les ont méme supportés longtens sans
qien dire, tant qu'ils.n'en sont pas venus à les provoquer, à les braver par

un climat hyperboréca et nous vanti nt les délices de leur nutomîrne si tern-

péré et ai beau. Et ce qui est désespérant c'est qu'on rit de nos protestations
à ce contraire. Nous n'osons montrer los almanachs qui promettent chaleur et

beaux jours jtîzquî'en Avent ; ces malheureux almanachs sont menteurs

comme des gazettes. D'aucuns dirent pourtant gulil ne faut pas s'en prendre

aux astroinomes et qu'ils ont distribué consciencieusement les jours de pluie

et de soleil. Ce solt les saisons qui sont coupables, qui, à lexemple des

peuples sorurains, nveulent plus obéir à leurs rois, qui se mettent -en
révolte ouverte contre leurs ordonnane-s: c'est une vraie révolution de juil-
let. O Iempora 3 a mores! Dans qluel siècle d'anarchie vivons-nous, bon

Dieu ! Jusqu'aux sisons, aux plar.ótcs, à la lune qui se nélent de faire de

'opposition et de l'indépenJance ! de quoi Sét7onîler après une énormité

part ille ?
Au fond, c'est petit-être là de la politique, aprés tout. Quoiqu'il en soit

celle qui noirs reste est bien peu île chose. Depuis un an que nous avons

conseiîti, non pas à eri faire, mais à dire celle qui se ferait, ça été pour nous
une rude tache dle moissonner dans le champ de la politique les rares événe-

rns dont notrs a Chvorisés la providence. Tant que le regretté gouverneur
,ir Ch. Dagot véct', il y eut les adresses de felicitations, la reconnaissance et

la satifaction îiverselle à enrécistrer': cétait île la politique. Puis vint sa
maladie, et les adresses de conduléances eurent leî'r tour : ce fut la politique
de ce tems-à. Entta il mourut, et de sincércs regrets, des louanges vraies

et méritées ftnrent adressées à sa mémoire : encore une période de politique.

Aprés luii vint notre gouverneur acitn I qui promit d'tre aussi hon pour nous

que cetui que nous plerions. Lnregistrer ses iarols, preclanier ses hloio-

rables amncódene, ce fut tle la politiquie pr.ur deux grands mois. Cette épi-

que n'était pas trop malheureuse. Nous avions d'ailleurs un ministère tibér;ý
et selon nos vaux, un ministére dont on attendait et dont on attend encore
de grandes et bonnes choses. Cela donna de la coinfiance, du courago et do
la piiec. On parla ensuite beaucoup d'amnistie, e sige ti gotiverneneit

t'espérances et d'am'iiîrations futures ; on prit acte du bill des céréales. en

attendant des récoltes pour s'ent servir. Mais toujours dos espérances, poin t
de réalisation, point de positif ; c'est une politique qui ne peut être facile

longlens: ce fut celle d'une partie de l'é;. Elle eut di moins Peffet d'a-

mener les opposans, les pessimistes, les sceptiquets à des vues plus modérées

et plus généreuses ; C'est bien quelque chose. La politique de lautomne.
c'est la session prochaine. Le Canadicn cut une série d'articles sur ce sujet:

(1M Que nos lecteurs se souviennent du teins q'il étisait vendredi, jour où nous écri-
vions cos lignes.
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C'est là de la bonne politiqe. Ce sont encore des espérances, c'est de la priv:ions et à tue misère qui font mal à voir. Ft r-eCs in.rf 1 é.s In I' a ,
théorie si vous voulez ; iais comment faire autrement de la politique dans nIlie, comme les autres, la consolation de PeVpé:::uc, l'espoir d'un prochain
une disette pareille ? D'ailleurs ne faut-il pas éclairer la conscience de nos retour ; leur pensée, leur amour ne peut les ansporter au lieu où vivent lu:
représentans ? Cette poiitique était donc la plus utile qu'on pût faire en ce objets de leur tendresse: rien ne saurait tromper leur douh-ur, rien ne peut
moment. Puis on.se battit.beaucoup trop.dans ces derniéres semaines surtout, adoucir leur désespoir ; rien, pas même lespérar ce - 0 qua nid uni n
à coup de noms propres et de gros mots. Cette politique là sent le Yankec et la pauvreté, cette pauvreté si humiliarte, qui tiet le froid et la niort dans
d'une lieue :.nous ne Paitons pas mieux que les duels dont Pissue ne décide, un noble cour, viennent à la suito du bourreau dns cos imaisons dé'olées ;
ne prouve jamais qu'une chlose,e'est que les combattans ont tort tous les deux. quand on les cha-se, ces pauvres victimes, de l.-sile où elles oni vécl leu-
Il faut avouer que pour un pays où l'on aime tant la politique, où chacun 'en reuses et honorée, avec une loi teinte de sang et uti imprime au front la
occupe, depuis Pécolier jusqu'au ministre, ce canevas sur lequel il a fallu honte et l'infatie ; oit! alors coprenez-vous ces upplic-es, ces douleurs
broder est désespérant. Aussi, du milieu de ce calme plat, s'est-on jeté poignantes de chaque instant? Et à cette pauvre veuve ruinée, plus
dans la politique étrangère qui heureusement ne fit pas un seul instant dëfaut de protecteur à attendre ; t - ces pauvres ciiiintis qui lleurett, plus de père
et la Chine, et lide, et l'Orégon, et le droit de visite, et l'Océanie, et l'fr- i invoqter, horts ! mrt sur titi échafaud l OIt s y a des victimes à soi..
lande, et l'Espagne vinrent tour-à-tour demander droit de bourgeoisie chez lager, ce sont celles la d'abord. Oit qu'en voyant reparître ces frères er
nous ; et nus les accueilliiies comme des amis. Aufond c'étaient des bien- bîrortone qti les feront souvenir plus vivemenuilqe jamais que leurs regrets
fatteurs ; il nous fallait de la politique et des nouvelles, nous fûmes sauvés. seront éternel-, elles aiett (lu moins l'assurance et la cotsolation qtle notrC

Il n'y a pas jusqu'au petit grand turc qui n'ait ei la prétention de. non, synpathie a été pour elles dabOrd, (lte otouu ne pourrons usons réjouir clu
montrer tout à l'heure le bout le son turban et le duvet le sa jeune barbe' les voyant moine sotrlYranres.
pou faire aussi parler de lui. Plusieurs joutrnaux ont annoncé, et nours avons
oublié de dire, qu'Abdtl-Meojii n vient d'envoqer iane escadre contre TuEisà NOUVELLES RELIG IEUSES
pour en faire la conqupter o-tde àl saetperen qualité de voisin, de toute en-n A pls pri.
giene ni uflus ni moins. C'est la seconde tentative de ce genreg et elle aura La rsion reieicsc e'anbr O qen progrè que ît. en Angletee

re, les doctriles contes souei ls noms dit ecteur Pjes, de le egrefssans doute le sucéès de la preniérc. Comme la Turquie ne petit szeulement out île îtunivrst 1* -r,,l Go 2tuit à insp~irer deiz craintes sérieuses ail

-eotéerelt, elleOfentdu onin 'suac tl oslto u or

e défendre, qu'elle est livrée depuis longles la merci les: pissan- parti qui rét l rles r e nuita. Il n'est pan îe bruit ridicule
ces de l'Europe, et qu'lle serait divisée en provincs russes, angiaises, fran- q(ti les feuilles publiques n'enregistrent avec oin pour s'tvo fvire minne surTe
çaises et autricieune depuis lonues années si ces puissances avaient puon ontre ler adversaires, oit ru épourantail à l'aide duquel ils cherchent àpr les narls eq.ere imbues de marr îe préjqgés cdttre la foi de' ca-g-accorder sur le partage de C tàu ; Comme elle n'c d'existence possibee lea iiesp
qu'en conséquence de lat rivalité de ses g dil ct île la dlernîière 1Voici etelqes extraits e jotrnaux qui perrettron t d'appréier cette si-
évidence qu'elle ne peut entreprendre et qu'il ne li et jamnais penui à l'iqe ahuti r r
d'entreprendre des conque Onr lui a dîenp ordonné de mettre flarrîbere a lsu journal 'Elirnonnreg, dit un fuileo de Loudres, publie un article Lar-
vent et d'alleren errheet o lui ci a donné les moycns.Volà qui est clair.Mais u ent qurs con s dieoir ure u an lpoueaile duqelils cheret

cuel est de toits les taines ceui qui a donné lordre et compté lae somme l es marie enr ime de lane le priugsP conre la o mder -'à nere reiae io rcois it/ere le pape uer letr L rieon Le ce
Les journaux anglais, qui annoncent lexpédition et qui en prédisent le suc- conseil extriaordinaire est la paix universele qui règne dans le monde. Ain-
cés, ne le dims-nt pas. Les journaux français qui annoncent de leur côté -i qu'on petit le supposer, cette lettre at produit au palais une senîsatiotn tré-e
qu'une escadre e:t partie de Toulon pour protéger le bey de Tunis ci rencon- gratde. Orn tdi, de plus qie le pape doit venir en Angicterre pour consa-

crer en personne la cathédrale que Pon biâtit en ce moment près du WVest-trer les Tures, le disent. Pour nous, qui ne devons pa- perdre une !-i belle rnsere
occasion de faire ici un peu de politique neutre ou étrangère, onus le Ces nouvelles d'un voyage tit Pape en Argleterre et île l'intervention de
soupçonnons sans-le dire; au fond qu'importe seul;enVt tnous pensons Louis-Philippe comi- négoc:ateur entre Rone et le gouvernenent Anglais,
qu'il serait trés peu désirable que les régences de Tuns et d'Alger, où le Ca- sont donnees par le ftssen d'Euiimbourg. Nouis trouvons dans tn au-
tho cserait arès plnt és irapea qu lest r cei île lalieté et dù la c ii an Ire journal l'Ecoise uin article qui proteste contre les pusesyiŽtes, accusés Letbolicisme a planté son drapeau qui est celuitde lat liberté et de la civilisation préparer par ieurs dcirines le grand événement d'une réunion religictse.
dans la Flus grande acception du mot, devinssent des pachaliks turcs , et nous . Le pasteur ie Arbroaih, dit le Dundcc erder, a scanidalisé,il v a quel-
n'avons pas du tout i'inquiéîude qu'il en soit jamais ainsi. rnaågré les jalou- que temps, ses paroissiens par un sermon puseyhte. Y a préinut qu'on

sies politiques et la diplomatie des cabinets européens. avait tort d'a;ppeleruepislrs les caltoliques ronains, et quon rie devlit pas
se servir île cette éihtîaéne imjurieuse. Le révérend prédicateur a dit aussiMais nous voilà bien loin de notre pays; nours y revenons. Depuis quel-' cille si ce n'était les doctrines dos catholiques sur la ýupréimatie du l'aple,

ques jours les journaux s'occufent de nouveau de l'intéressante question de Pape, le célibat des put tres le purgatoire, et quelques atutres points, il n'hési-
l'amnistie 3 et te (lui est bien remarquable c'est qiue le I-erald hi-nème est torait pas ut instant à embrasser la foi lu Pgl',rise romaine. Les chances da
l'occasion de ce nouvel appel à lhutnanité et à la justice. Il deinnudrle î'am- s-Ol, a -t-il ajoit O, anC nraInui aujourlici neeaoup plus grners dons

.I .. la commtunionr -rma nre qu'au sein de //gliseu on g/ican et j'es péro suwr le
nistie à ce titre et dans 'intérèt mrie du pouvoir. Nous l'en félicitons.: ses jour où il niotus sera permis de rentrer dans la veritable Eglise catholique
paroles sont nobles et généreuses : il est éloquent parce qu'il est vrai. A notre sainte mère.'
cette occasion et en exprimant îles e-péranlces fondées sur le retour prochain Ce ministre est signal aussi comme portatnt une soutane dans les rucs et
de nos infortunés fréres, la Arinerve témoigne des appréhensions sur le sort -sur la poîtrine on' croix, suspendu au cu.

Mais voici une reve-lai uio d'un caracitre bien autrement grave. Elle rie
de ces pauvres exilés sans ressources pour le voyage, sans ressources à leur repose pas seulemnent sur des on li!, car on cite les sources où elle est pur-
arrivée dans la patrie. C'est un noble appel à la générosité du pays: jotis sée ; on nouis indique les ouvrages et les pages où nous pouvons vét fier
espérons qu'il sera entendu. Il cat toutefois probable que le gouvernement, l'xcttde des citations. Il s'agit de prutverl t que les pusyits rejettent
accordant la liberté aul-, déportés pulitiqutes. fer-aon-t les fr nthod qui, juîrsqur'à ce jour, avait servi de regle île foi aux protestanîts

accrntaibralui- les frais de leur pour Yapter celle des etthnioliques. L'école d'Oxfnrd est arc-se le rer-ni-
retour en Canada : ce n'est là que de la justice. Il est à espérer qu'ils seront r aitre t'autorité de la tradition, cri attendait le moment de proclamner l'in-
indemnisés des pertes et des confiscations don ils ont é victins : cela nous faillibilitînt Pape.
parait juste encore ; rtais nrous laissons à qui de droit la tche 'a >ré.ier--1. Newman dit, dai un le ces ouvrages (jrwman's lcure, pag. 327)dtîjpré-er La Bible et la tradiion eatholitique forniient ensemble une régle de fin."cette question. Dans tous-les cas c'est ui devoir- d'l,oninetir et d -harité Ce inie iltéomlogien a écrit. à la pae 3-.3 du mme ouvrag : " La Hi-
potur nos -concitoyens de venir att secours de nos pauvres frères, si les autres lie n'eot qît'u n dtcumienit d'appel ; le :r.aitre (li a autorité d'instruire les
secours leur fout délaut. Mais il y a d'autres victimes qui semblent échup- Chrétiens, c'e>t lit tradition Carholique.'

, . . . Après ces révélations les fouilles hostiles aux partisans des doctrines
per à lattenonu et à la solecitude gnéral. Il Y les veuves et les orphe- d'Oxford, voici quelques aveuix tiu Tines qui sonrt précieux à recueillir. Le
lins dle Ceux qu'a enlevés l'échafaud il y ni ldes inforunes et dlet, besoins Tire défenil avec zl les piseystes.
à consoler, à soulager bien autrement grands encore que ceux dont on s'occu- lOi devrait bien considérer, dit cette feuille, s'il est prudent et s'il y a
pe avec une si louable ardeur. Nous pourrions nommer de auvres femmes chance de boni résultat, de laiser à un parlement coniposé le personries ap-Pc -ue u em, partenant à toutes les (](-nominations religieuses, le soin île faire îles lois sur2cc-uttmees à une vie de bon-heur et d'abontlance, qui sont réduites à des : les questions qui affiecteut d'une ianière vitale les intérêts spirituels du
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î Egi-e. On dlevra.it ai moins consulter sur ces mesures l'Eglise elle-m:ne
reprèsentêc dans sa liérarlh e...

4. Ce lt 'Eglise ai le plus grand besoin,c'est de discipline, et, pour l'ob-
ten:r, elle doit a voir nîon-seullemlîent des juges comnpètens, mais des cours di-

(les le conilfiliiie, un boi syte de lois pratiques, un ordre établi et un
ouvernemîen executif. Elile doit secouer h proteclion sous laquelle la

leinnent des influenîces séculières, et se purifier de tout ce que le pouvoir
ivil loi n liguî le vicieux, de imondain, d'iîlcleit, d'insuolîhrdoînné et de

coîrrîîmpt. L'état ai enlevé à 'Eglise sa di.cipline, et il est nécessaire (lue
P^ttat rende à EL lisc ses poivoirs ; sans cela, parler de réforme ne serait
qu'une mogqere."

Le P. Aathew à Londres.-Le temps est plus cue jamais aux réformes
de tottes sortes et à la recherche du mieux absolu. En Irlande, O'Connell
rouîléve les populations au rimn du bienheureux Repeal; 'Ecosse palpite
encore des dernières émotions (le sot schisme religieux; Oxford voit surgir
les monntiiaes tl'arguimicnts pour ou contre son puséisme, enfin voici mainte-
liant ail milieu tie nous, utn réformateur non moins hardi, qui, de la plate-
fuîrne de. meetings en plein vent, jette l'inatlhèmiîe aux vins et aux liqueurs
dc th, tol b!î's et proscrit In phi, modeste libation bachique.

Commurtle le Père M;î!lebraiche qui voyait tout en Dieu, le révérend Père
Matlew voit le monde physique et moral dans îîn verre d'alcoot. Crimes,
implcs délits, désorres des sens, du cara têre et de l'esprit, tout suivant lui
prîcéde inquab!cment de l'usage des boissons enivrantes. Avec Peau,
auii contriire, le calîne des passions, la paix du cSur, labsence de tout exci-
titint cheux, enfinî l'équilibre perinanlent et absolu de toutes les fonctions
tde 'écooîmic et île la pensée.

Ces doctrines anti-plilrgistiques et certainement fort morales ont fait tde
noribreuîx prosélytes, lion point parmi les classes à qui les recherches d'une
bonne iable pernetiraient aisément l'abstinence des liquides fermentés, mais
lin dans ces riégions iinfimîes le pauvres diables, dont lin verre de gin ou de
vhi,.ki devient l'unique et Ile supréme bonheur. En Irlande et cin Ecosse,
irnes d'où s'épanchent lotis les produits distillés, le Père Mathew a fait de
merveilleuses coinversions, et depuis qu'il î.nitéchise la métropole britannique
lion nombre de pletlges ont été déjà délivrés. Ces p/edgcs ou dinlônies que
chaque néophyte reçoit aorès le serment d'.,bstinîence et moyennant six pen-
ces, apparaissent sous la forme d'un modeste carré de papier sur lequel les il -
lustraionîs et emllnîes se marient auîx devisî's et maximes d'un texte
des plus concis. En voici une copie fidèle que nous devons à une commu-
eation oticiîeuîse. FO.Nr PAR.

LE TRÈS-RÉVÉREND THEOBALD MATIEWr.
Le 10 nvrii (131).

Je promets de m'absfenir de toutes boissony
enivrantes excepté celles employees en

méderii.e ou par ordre des miétdc-.
cins et disconfinîuer la pra-

Iquîe des habitudes-d'î-
fempéran ce.

1AnY GL .NNAGHG a Pris le dipl:Ie
de Pzbstinier.cc absolue le 2 août ISi.2.

Vgnettes dle droite:
Une chandelle al! innée autour de laquelle voltîgent d'imprudents papillons.

-Une bouteille île vin qute le serpent tentateur enveloppe île ses replis. L'af-
freuze bête a la imûchoire desserrée et lPoil caressant comme celui d'tîn am-
plyt rion qui vous convie à iln repas empoisonné.-Une tête de mort arvec
dus os it snutir.-Au dessous,ine scène d'intérieur reprdsenîte la pluîs belle
lloitié dii genre lniain tenue aix cheveux par le roi le la création, don
l'autre main brandit un bàton. L'homme et la femnie maîrctuvrent ptrmi de:
ineubles renversès, de la vaisselle cassée, un chat cilrnvC et des entians

pouvanlité., au milieu d'un véritable cataclysme domestique enfin. Le tout

prte pour devise le mot capital, IN-ræP asCE.
Un médailloii avec crois et angneau paschal emprunité -i rite catholique et

!urmolnté de l'pigraplie In hoc signo vin.es. Tiit près de là, une ruche,
autour île laquelle voiliigen t des abeilles travailleuîses. Plus bas. la corne
d'abondance, jetar.t îles piéces dce monaîîîlaie, des feurs, des épis, enfin tout ce
qu'une corn peiut jeter. Ati-ilessous, scène dc framille tesant pendaint à celle
(le ga ticte, mais nro-alit ii contraste complet. Voilà ci eff't, le forer tuti
flainbant di par/our ; au centre île la pièce,. le guéridon-table couvert île
tnsses sur lesuell s planicit avec orgiil une théière fîumniaite, et uit édifice
de lariines hîbeurrées. Le pipa lit gravement, la mîîamîîaun se dispose à verser
l'inîfision chinuise, les enîfanis obîserve n t le tout avec calmtie et recueil lme il
comme il alpartient à tout enfant bien élevé. Il I'est pas jusqu'au chai
pares-eix aissis ati colin île âtre, dolt l'air digne et paisible ne forme anti-
thése avrec l'aspect l'uribonid de sonifrdre de gaicie.

Cette -cène do fmIiille avec les atuihs qui Peitoîrîent porte polir titre:
Tempé ancc. Oni ne la contemple pas salis ilésirer vivemîeint le bénéfice dui

pledge.

L'idée première des sociétés le tempérance n'iippartienît pas à notre èpo-
que si fière dle ses perfectionnelments ; 1n tildgrave d Hessi-Darmstadl Pn-

'il déjà rénlisée dans san capitale et Il Mayence au comneieciint
quinzième siècle. Les affiliés fesaient le vceu et juraient de s'ablîsteinir d'eau-
de-vie, e tic plus s'enivrer et le no boire à leur dinIer que sept verres de vin.
La règle, comme on le voit était peu rigoureuse, et beaucoup de réfractaires

aux doctrines du Père Mathew se contenteraient parfaitement ici, de sem-
blable régime. Mais il faut observer qu'il s'agissait d'allemands, auprès
desquels les buveurs des autres pays doivent se considérer comme prodigieu-
senent inférieurs.

C'est en 182 et aux Etats-Unis d'Amérique que les sociétés modernes
ont pris naissance. Deux ans après la fondation première, on comptait déjà
dix-sept cents sociétés île tempérance. L'exemple des Américains a trou-
vê de nîuîîmbreuîx imilateurs en Allemagne et en Anglelerre. La société do
Londres qui date le ISI a pris cn tel développement que soixante comités
auxiliaires aissent sous sa dirention et qu'en ce moment il existe plus de
cent associations lats les dit'érents conités. L'Irlande seule fournit plus
de cinq mitlionsd'adhérents at culte de l'eau et l'Ecosse près de trois cents
mille. Mais il paraît qu'en Allemagne,. les sociétés de tempérance n'ont-
que faiblement prévalu- contre l'ivrognerie, si nous en croyons l'ordonnance
suivante rendue par nous ne savons plus quel prince :

L Art. ler. A l'avenir la permission de se marier ne sera accordée àaucun
individu convaincu d'ivrognerie.

" Art. 2 e. Les aitorités ecclésiastiques, avant de donner l'autorisation de
contracter mariage, devront s'informer si les futurs époux sont ivrognes,P'ont
été. ou sont totalement corrigés, etc."

Pourqucii l'Allemagne n'emprunte-t-elle pas à lAngleterre son Père Ma-
thev ? . . . . • • • • • • . . - . • • • .

TURQUIE..

-[1 y a actuellement ci Tiîrquie un gratid nombre dle derviches, la plupart
de la secte d'Ali, qui se nomment kzalenderldes, et qui. sont partisans de Jésus-
Christ ; ils jouissent d'une grande considération parimi les musulmans, et dans
plusieurs localités ils ioint vénérés comme des saints.

Il en a parti tun à Bitoglia qui annonçait publiquement. que Jésus-Chrit
est le vrai Dieu-qii viendra juger les vivans et les morts..

BELGIQUE.

-Une réunion a eu lien le 5 août à Sainte-Gidule de Bruxelles, sous les.
auspices de :,rgr. 'évéque de Nancy, pour l'établissement définitif de l'oeu-
vre le la Sainte Enfance.

Le préitat a exposé les modestes commenceniens et les difficultés d'une
ouvre à laquelle le plus grand accroissement est promis. Il s'est félicité,
dit concours empressé des évêques et dit clergé belges, du dévoûmenit de.
dames cIe B3rtuxelles, du zèle que montrent le peuple et les Ecoles chrétien-
nes pour faire prospérer cette oeuvre toute civilisatrice, inspirée par la cha-
rité, par le véritable esprit de lEvangile. Déjà elle est fondée à Louvain,
à Hal, a Ostende, à Touîrtay et dans d'autres villes encore, commiîne dans
les campauies. La 3elgigîne, a tilt le prélat, se distingue entre tous les
pays par son empressement à soutenir les entreprises utiles à .la religion. et à
IPhumanité.

Mgr. de Forbin-Janson a lui une lettre admirable de naïveté, adressée, at
sujet de PrEuvre de la Sainte Enfance, par un enfant de huit ans, à son par-
rain actuellement en Chine.

On sait que deux fois par mois la messe sera célébrée dans les princi-
paux sièges de la chrétienté, pour les coopérateurs. Le prélat a annoncé
quil engagera le conseil central à fonder dans la même intention une messe
à Notre-Damne de [al.

Mgr. P'évêque de Nnncy est narti avec M. !e chanoine Bourel, pour Cam-
brai, dans le but d'y établir l'PŒuvre cIe la Sainte Enfance.

-Les solennités académiques qui terminent Pannée scolaire à l'Univer-
4ité cathlique de Louvain, ont été plus brillantes cette année que de cou-
tume. Parmi les candidats qui se présentaient pour recevoir les grades, on
remarquait deux nenibres île la congrégatien tIes Sacrés-Cours (dite de
Picpus) qui, les premiers de leur cr2re, venaient disputer le laurier théologi-
que. Il était bien consolant pour les aramis île la religiont dIe voir figurer par-
mi les jeunes théologiens réunis le tous les diocèses de la Belgique, les
frères de ces Rénéreu-, iussionatiuires qui opèrent ta'nt île merveilles parmi les
peuples idolâtres dle l'Océanie, et portent, avec le flambeau dle la foi, les se-
cours de la civilisation à une muhitude de peuples ensevelis encore dans les
ténèbres d'un a'reuxpaganisme.

Ce qli ajoutait encore à l'éclat de la fute, c'ct que trois prélats Phono-
raient le leur présence: S. Em. cardinal-archevêque île Malines; Mur. Pee-
ci, nonce ap,stolique die S. S., qui visitait pour la première fois l'Université
catholique ; ci tin 1\ar. de Forbin-Janson, évêque de Nancy, dont l'éloquen-
ce a été ndmirée dans plusieurs villes dhe ce pays.

Après la promotion, -M. Chappelle, étudiant de la faculté ie droit, a com-
plimetié,nui nom le ses condisciples, S. Exc. le nonce apostolique.qui a pn-
ru fort touclé le cet homnmae, et qui a lit ent italien une réponse pleine de
bienveillance.

-On se rnappelle les voyag.s clii P. De Smet, de lia socibté de Jésîîs.au mi-
!ieu îles peuplades les plus sauvies le l'Amérique du Nord, auxquelles il
portait la parole de P'Evanige. Ce missioniaire zélé et inifatigable, qui a fait
p)lus dle dix uil les lietues eu quatre ar.s,daas la seule vile de procurer le bien-
être religieix et iioral à des popuintions qui vi vnienit clats toutes les supersti-
tions île l'idolâtrie, est on ce moment à Bruxehles,, avec Mgr.. Hguies, éve-
que l New..York.

Avant le quitter stur la fin de l'année les Montignes Rocheuses qt'hahii-
tent entr'tutres les popltions sntuvaiges dites Té/es /pla/es, le P. De Sime-
avait baptisé 1,700 idolâtres, et 2,000 nallient encore recevoir le sacrement
de régînration. Il a été rempîlacè par deux missionnairesle P. Pierre Dei
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vos, do Gand, et le P. Hoeken, du 1rbani septentrionai, qui sont partis - aspcîléa pour la rpel qu n tu lu mardi pit IL y,,
pour les Iontagnes Rocheuses dans le mois davril dernier, accompagnés de -etrcé penda îespace d'une heure Ir phases diverses d
trois Frères irlandais. gis à Féenî le lfdr. i emuu'Ça lelle, ruai î,ientcd sc-3 ex.

Rtien n'est attachrnt comme le récit des corses du P. De Smet dans desrions i lus fortes vt plus riches. i d'espace ci espace il jetait
Inndes désertes où il lui et anrrivé de rester qelquiefus deux et trois jouîrs dis r ld rur Là ses turs. Aven

sans maner. sans cesse sur le qui-vive. ext osé à étre assalli à hnque ins- Cnurenederuliti iesll tices qui
tant par des'hordes ennemies des 7'é/rPs- '/o/cs. Soue'nt linirépide luis- la ceéro gouleiit sou rî et tarticol. unît tue inîltegîlt. tt sa Vi l-t.
sionaire s'est prlsenté devant ces noeuveaux sauvages qui ne respiraient que coni dowk r de eesmvms un îîiviîle qui îiîvî. trun I . 1 Fi
le carnage et la destrcua;e le a enhnés par Pascendant qu'il exerenit ur étit pas utiritîs ptîIîî cm P' ui,-iI. à
eux. Aussi les peuplades qu'il n plui encore visiter, envoynient-elles îles no" II aîrwjîî i o l ll vat-i pas dé sîs te tits t
députations vers lui pour tre téno'us des prodiges de civilisation chré- atais lenanèpatu 1 Le r e éi ilu l lr tu I-,.
tienne Qu'il opérait chez les TI/ aux ii à renverser les plaet t.temts ? NO sît e "ni pm uiu

La P. De Smet s'cnt occupé aussi d'améliorer Irs moyens dxistee des il lîti pour l detant1ci ?
nouveaux convertis. A la place dles viandes sauvnges et de P'unique racine it-sit aprés le timoirs de A .\nnev un a ['ru l u man u
qui leur tient lieu de pain (le missionnaire est resté trois ans sans toucher à nes- et 60 itr tutus du, ont été comeese ur le t t.imaé*. i
du pain), il leur a procuré du bl. du mtis, des vacthes et d'autres animnux *0G déà obîeites nilenrs Ls rrpcers Pet tie' i Dublin la
domestiques. Manquant d'instruntets aitoires, il e-t parven, en durionant wuame roUe îe 100 loi.
lui-même l'exemple du travail, à reniter la terre pour recevnir les sem le elé ans la tuit re lîtîi île manière à etlonin ager ls légunes
au noyen de granies spatude en h oic dr cue fournissent les toré s de tce, clîs le rt ta- i t i Qiélc. \la I-ls récolies tt'oti rien dl rlt f7roii
contrées. Le P. De SnI t a Jù 'aire j lusieurs vornes de trois à qutire le ces Wrnbrs jtr. l y a ltî5mps iont prît e dnn le ]isCa-
cents lieues pour trouver les resstîmces qui lui ont permis dnecomplir tati aa les eýpéra du lthnltv et uns t-Il i.avuit lias vu au
de choses vraiment mervei!!eu,es, que la foi catholique explique seule. moluut si prîr me Cu lts qt'î qttelîs rtis que les vers

RUSSIE. m'rtl aIilaqué les a:net eneore! 'le le Olt ile (Ille fihilIeuîett Ct îlomtîîagée.
-On écrit de Titiz le 4 juin :Nots Ievenl îti ee léai tiprii liîî Ce lii e à
" La comète dont i! a é: si souvent question dans les journanx a été re- îlu ces quî Fot nid scîié tIts (e blé, cat- il a lartotît prospérd mal-

marquée à Erivan, dés le 24 fbvrier. L'apparition de ce corps céleste a eu la a gît di pielps.
une singulière influence sur les séparatistes dans les celonies aIlemandes de Das le t-s il rur des vers rnît; avons le blé îl'aîîilî e qui réussit
la Géorgie. biu,î on Cna, pun i'Y sot selthé i> le mois de sep-

Des eolons qui =r aient quité. il y a vingt-sept ans, le Wîrtenberg, leur tenbte et att ilrî ai cousu ci celi tii chire.
patrie, pour se rendre à Jérsnirem, rovat à nppro-he de la fin du cu: r Nus nardisie sut bien latvr", ien tdetc ; tri il r P tu& Us
s'étaient laissés engr ger à rester en Cérgie. Joints à diLnrs ém'grés aIle- lin des anî ées di tc-e lir - tmener l i ee t lytiu i. nemade, Al pep aren les do'uv-enhex uAriseepes s vxaesni New- piéiie é.

lis, Marienfeid, Elisabettlhal. Karinenfeld et Helenendorf. Lcutlr bien-
être augmetau chaque jour, et ils senblaient avoir tott-à-faiî oublié leur pé-
lerinage â Jérusalem.

" Dans les dernières années, leur ancien désir se ranima ; les jeunes gens
et les vieillards se sentirent entraînés vers le Sait-SCpulere. Les propléties
d'une famille Je Katharineneld fortidaient encore leur enthousiasme. Lors-
qu'enftn la comète part. ils la regardlrent c mme un tuide t nvtYé par le
ciel : ils vendirent toules leurs propriétés et rembourseî, à la cotir<nr.e le-
avances qu'elle leur avait faites. Les riches pavèrent pour les pauvres ; le
reste de leur fortune fut donné à toits les individus (lui se présenèrert et
c'est ainsi que trois à quîare cents individes, parmi lesqîels étaient deu vieil-
lards, des femmes et des enfans, se mirent en roule pour se rendre sans argene.
à pied, à Jérusalem, dans la ferme per, ansion que Dieu les aiderait à travers
tous les dangers qui les metiaceraient dans un voyage si lointain au mi:ieu de
pays sauvages.

" Dans leur enthousiasme, les séparati-es dédaienaient tout consel. Le
gouvernetr-généra! des provinces trainseucasieînes, M. de îleidhart. fit
tous ses eTorus pour faire comprendre à ces ctlons con:bien leur expédition
était irrééiýthie. Les ayani trouvés inîbrnalles, il chercha à leur ticiliter
le pélerinage à travers le KIrdistan, ar son ir-tervcrtion atupr.ès des pachas
de Bajasid et d'ErzerouIm."

-A l'occasion de la féte de Saint-Louis, roi de France. patron de la Ca-
thédrale et de toute la Louisiane, le Rvd M. 1uch, curé de Péglise S-aint-
Lais, a en lheureuîse pensée de faire une neuvaine publque en l'honneur diu

saint protecteur de ce diucèse, afin l'obteiir par son iriterces.sioi la ces.u.tion
des maux spirituels et temporels qui al'dgent notre pays, et le retour à ces
principes relgietx sans lesquels il n'y a pas plis de bonheur pour lus éta
que pour les individus et les familles. Cette neuvaine colmencén te 1-
août, veile de la Saint-Louis, et terminée le er. septembre. jour de i'ot-nae,
a été suivic de la maniére la pius édifiante par un grand nombre de id:le.
C'est ainsi que les ch =oliques prote.tent cotre les utrages vomis contre leur

,croyance, leur culte et !curs ministres. Prrpgîeur Col/o/ique.

NOUVELLES POLITIQUES.
CANADA.

-Si l'Angleterre accordait une amnistie, ln pardion aux déportés cana-
diens qui sont à cinq mille lieues de leur pays, est-ce qu'elle ne leur donne-
rait pas les moyens d'y revenir.? est-ce qu'elle continunuit de faire peser sur
eux le poids de sa colère, en les mettant dans 'impossibilité morrde de lais-
ser l'exil pour regagner le sol paternl ? Nous ne le croyons pas ; car l'An-
gleterre scrait crueede dans son pardon même, et sa miséricorde serait pus
dure, plus insupportable que sa vengeance. Nous avons donc confiance que
ces inîfortuns reviendront en Canada aux frais du gouvernemen, que, par
cette conduite noble et équitable, il formera des liens indestructibles enre lui
et le Canada.

Mais si PAngleter-e ne leur donnait pas les moyens de revenir, alors nous
aurions à remplir une mission de sympathie plus tangible que par le passé,
il fiaudrait que îles secours les rappelassent nu milicu de nous, et qu'en nous
chrissant comme des frères, ils pussent encore nus bénir comme des
bienfaiteurs. joturnai de Québec.

Collision erre ls -é:hrts fuu:çis tdr TrrrrvrsC.-A lold ti btrirk
Scîr,'. crivé il Co: k en G jI rs de 1t. Jean do Terer.uve, :it pon-

2er M. James Tobi rp otr ds di clut-s de air John Iiaruey, -in gfuIvi nc-
rnt t brhannique. I Iles étr rA reIntives à une coliuîin sér'.euse qui venait

d'avoir ieu ntre 'E, /re, itimet îe gîurre denis de 1S eanns, et des
péchers 'ranie.:. Ceux-ci dépassnnt les limtites tir:tes ipar les tiités.ftirent
su:its à lusiurs reries de sélotinr, et sur leur rt fus d'iletprcr à ces

xomtiîtotns, àErclra tta eur cix, et h- ur tua un hmme et blessa plusieurs
iitres. Cet événent nt causa ina vive seniaion à St. Jean. et le e u-er-

neur jgen lhinie nsez grn e potr en voyer AI. Tbin avec des dépeces
on AietIerr. ' Le jrur u c-.i t de c-lui-ci. tnoe frégit françni:e était
rrivée à St. Jean pour demandt r des r-xplications,

in r. .t me.

-\. O'Crncll a ion, ! 31 juilit, a Canstbnr et à layo, d nouve:ux
m ti ro gt. I y ayn nocò la tréC-prpcwhine mu à exécuiîon de :deux me-

r: dont il Far ben que PAnglerrre sorp.on gr l ml é.
La première. i'est la tornint:-n d': rititres letines à remnlcer la magis-

rature oflicielPi l seconde, c'et la réunir î Dublin de 300 membres choi-
sie cans les eté sotis !c titre le: Sorcilé e'-' lz P'raserru-ion. Cette réu-
tlion sera utn conuercent île pnrletment iblitdi. Chaquc membre dle-
vrn verser, ait nom îe sn ln , Lre somne2 de ]00 liv. sleti. (2,500 fr.)

SPtriu-an du rappe I rer.p'et ut sant comltn, a it i. O'Connell, je
sti.s prét :1 c.ir-rain-er quiconque voudn sosrraire il la domination du

farement an:nia- lis girt ii rse ro!itie it.nnttise. Quand le fédéralis-
Me aura pr tsé ch:ar un bcn h6te de hemi.je me Cae de le condui-

re mii-nmume à O-iinttr.m
Mgr. lichercque cuitlque de Tam na exhorté rassemblée à la persé.

vtuance.
" Le premier le n!t gra ni libératrci- r de Frirande, a t-il dit, 'celui qui

survivra ù lhiomn e qtre PF'n etite ny; la.ui et aindire, ce-t Dieu'
Dicu qui prerd tn pit la pnuvre Ira rie ! En liberté et la foi cahlig e,

els sont les deuxl jets c;te irlrrni tus fiîléle ne > éparl- pas dans le ele in-
lime de Porn îcœtr. C'en poulr rî rontuérir i-es îhlts si précieux que le peu-
plh irlar.uais s'est icve.en mase ; et if ne s'arr:ern,rt r me jadis lts tiom-

phaleurs romits devant 1. Cna1ole. qy e sur le stuil du parlement irltn-
dais arche sainte de la liberié natinle.'

EsPAct
-Si Mari-Cthristine t fonlée â se p'nindr di'ErPrtero. E parfera n'est

pa moits fendé à se lainire de lrie-Clai 5tiue. Quaund etle t- lui aurait
rendu lqie le imaiulvais servir e de l etmrr duc r/e la l'ic/ire, ele pcut se
vanter davoir ntnrhé à son noml rilecutle le plus inellaçale qui se Soit jw-
mlais t. Quelle ironie -t glanîr ît rq l r.flinet Cnt de supplice pour un

orgîeilleux ! S'appeler duc de la i-/oire, t t laisser pc-ursuiivre pendatit
quntre jms pnr un pelit détaehmnti de eivalerie, tans oser regarder der-

rière soi ! S'uppler tuc -Je /a Fü/loire, et se voir rédutit a1 ihercher dns
'ohscurité tue petite arque de sauv- 1o i ttr ty anrlcr ! Conntisçcz-
vous une expinion plts rude inilgée par la jutice distributive ù l'ambition
et à 'rgueil iuml ins.

Sans doute il dut étre pétille pour Charles V de fuir aussi du royaume
qui lui apparient par droit de nui.tnante, devant un sujct rebelle. Mais du
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roins Charles V ne s'appe:ait pas duc d li Vic/oire. Il fut également venir avec sa le navire américui pour filiter l'évasion
trlpour l1 r-ine Mdurie-Chistinc. dl se voir forcée par on soldat ingiat à d- matul ts eMa e Thoms l somma, mais en vain de se retier,

Id î-a<l'-î s-a place e a ubir les humiliations dont il se plut à l'acabler. Mais etle meîa de fou fu au ci. - Si vous tirer je rpomerli, réplqua
oli, el. ne sppd pat duchiesse de l Vic oire. Or, c'est le nom qui lauire ; en ce dof était à peine jeté, qu'un nègre, domestique du capitaine

page ici sur la1 hóie d'prter, coimu tout ce quil y a de plis lourd à par- Thomas, décharge son mousquet su l'ipruderit provocateur qui tomba
I pour lui duos >a o..d.tioî nrstnIlClent bleé. Les artoretés tia.tie'incs-ordoérent alors searres-

D).AN FMj AUCH. tioli dii nmeurtrier et de son mnaître qpi, aux dernières dates étcaient détens
_Le G juillet, à Ainri heurms du matri, titi tri-te cortège trav-riait Alhona. etprisîn on atedan la décisiou du gouvernement pravisire auquel il en
ai menait l Pifluîl le nomt Joachim-Henri Rlhaike, condamné par avait été rfêré,

la cour siure.n di luché de ilsiin pour le double crim d'assasinot et et ant pour 'ut
cemli., à etr roui, peine qui, suivant Pstage constanrnent suivi de- un trait de pas entre ces deux pays, étaient à demi-rompues aux dem -

puis : d'un deI,i .,isèel, avait été commuée en cele de la décapitation ros dates. Sra-Auna ie valait poiit reconnaitre l'irdépendune dit
par la hache. YucýItaii. Il exigeait l'abolitior du congrés yucaléqiîc, et demandait que lea

L'exécuinn du Rhamke devait avoir lieu dans la ville de Pinneberg où il priiles villes reçussent des garnisons meiuine. lus comnîisairee
avait cu-mius ses crimes, et qui est située à un mile et demi (nirion trois du Yucita naaieri léiré ne pouvir traier sur de pareile bae, et l'un
lieues de France) d'Altona. t u à Méid pour deander de nouveles insructons. i

Lsque le iortège se trovait à la distance d'une portée de fuil de Pibne- Imrisei éilnî 'leure, que Santa-Anna rî'iîdit voulu, en offrant la
berg, un vit u hou nc à ch val, iétu de 4oir, qui se dirigeait au grand g"- paé, que ggne du temps, car il nienit de fnt les négociations e ls pré-
lop vers le cortège en agtant vn lai un mouchuir liane. Le cortge ri- paraif de guerr. Le stear-er nexicain Guadélupe S'est présenté le 15
lent sa macuiilh-. et b)ilihi' - nl eniteindit le cavalier crier de toutes les farces aulî devant Caidie, revenant de Sisal. où i avu sommé les autorité

ers poumion: " IIale-l ! n'vanez pa Mr ordre du roi,il y a sursis P'I e lui donner des matelots îir coétron épage.
lY cavalier atteignit le cortège à la barrière de Penningherg, et il remit ai -oyabbon Ce îSauders.-Iier malin, les journaux de Boston nous ont

credM r a cour de la représenter à Pexé-ution, et d'en dresser alirorc que An avait arélé le voleur de MIL Austen, Wilmerding et

prcèiverbil, un imier cotnant ces moits : " On sursniira à lexécution Coip, au mnra OÙ i q sur un navire, pou- la Noaivel!e-Orlé-
du Rhamke. jusqu'à nouvel ordre.' Et hi ila ar lu i. Ou n'a trouvé rR i. qu I,0 dîlla es i a délaré nt'l me ren-

Le gr< tii r eut dhes doutes sur PanthntiietUé de cet r, et ce qui sei it <iraitj-inis une summe de $2YO00 ire par lui on liu de sureté. Un
le -oniiedans ses doutes, C'était l'absence du contre-seing du minitre de des olieiws de pulice lui ayant observé rue si! aiait immédatement
la jutiîce et lbbee dls la n 'e&s visitées en pareihes circiustances. Né- une conplé- iosali i aurai à espérer l'ndulence de la jubtce Saun-

anmoui, commu il s'agissait de la vie d'un hnme, iîhsita pas à exé- des a rélunidi On o mettra en prisunje suipposepotir dis ou quinze ans
cuter l'orr de s ie, i en conéence, il it rebrousser chemin au coîrté- en p t l esposer à cel pour ,7!uner $24,000. Je l'en auris p cu
p, et reéii'ngr le condnié m : à hi un dAim, a utrit après dx uu quinze ais du tvil dans une m-aen de comAe.e."

La piòce reuise au 'gr-eti9r était très véritable ; elle W1ait ocrite toute en-
ère de la mai n il u roi, et vi les ciron-lances par suite desquelles Sa Ma- V A 11 I E T E S.'

j-'irtr avait rtod a rendu, l y a U mois un déde pan l-:
Conformé,nent aux rè J nens d procédme enc vigiuir dans le duché de qul il fr-indu de fumer su l chemin do fer le Tsarkoé-Sdl, d'brd

IIol.iteii, touît arrèt de mot, lieAgq u devenu dftiîitin0=0m et ei-i p:îr-c 'ljnur-iî en résute- des inendies, ainsi que la chse a e lien
c'eýt-à-dirc lorsque le recours en g û:e a été rejeté, et que le roi d«nÙ (lit l crut) et, liance, en Bdliqie et en Allemagii; enstte parce que

que ta jbsice aurait son cour, doit A tre ntifié de nouveau au condamnéi a Rimée des pipes et des cigares (lit eneure le décret) pett incommoder
sur la p!ace publique uc lieu où le crime, qui a cntraiin la condarmnation, îlilpmes
a é:é c-ommîi-c. Pendant que, sur la place de PHôtel-de-Vile, on donnait Mlai él obervations réiérées du coiductourin ex-ecétie du gou-
à Rhmke lî ture du lîrt qui lui inîlgemî le derir supp!ico, un anciin rcnuet IL Aleatncir NmAuHfY. ayant contrevenu à ce àùci-et, le czar
compatriote et 'aumarde d'5cîe de c inlividu, le in mdcin Pierre de Klob- a orcl é qu'il fut détenu durant quinze jalrn dan- un copsdegar, et
k trlaversait celle phe en chaise de poste, revenant des eaus (cail>ail, (ue la Calarion de sa conduite fut pabhée Jias les de lempire, afin
en B3ohè,ne. A pine cut-il cuiLsanrc ue ce qui se passaii, qu'il résol que ce svre exemple prévnat le retour de sembaes déobéisnces.
di sauver la vie à Rhamke, son ami d'enfanc, qu'i avait soigné comme du care a singulièrement diminué à Edinubourg.

mdin, et avec la famille duquel il avait uté éltroitelmenit lié. Aijoi
M.Koilke a i-ail toiuj.mirs ou P uItime counvictioni que tibaimkem i'élait pas - mi ' Itch iim ati e cmusd iae tcuPL Io&2avo U)Swaeu nom ammon(PCRhaikeU'èh p jîqi ni'y ont pas encore r-enoncé appartiennent presque escluivenlent. aux

parlaitlemenit sain d'esprit. Le roi taisait en ce menit-là une tourn e duns phe bsss classes de l polztla ru. Le peuple vert singer les nanières des
le duché de Sielswik, et se trouvah à Ihsun. L. KIblke sy rendit sur- ginis5 ceci a té lueage dii cigane, qui, étant descendu jtsquauis garçons
le-ch.iii. Il ýolieta et il obîint de S. . une aulience dnis laquelle il li de bouiuie a jû' neutc men étre abandonné par les gens ceame i b
divtui avee sa ch cèst eronlpie, e er loitualadie maentale dc'nt il croyait
E h ii-'att-itl et chorcluia hdémionti-er que ce inchiidu, on perpéirnit lus OWIGINES ac -UST.îCutS.Lnrsape les »Mairu ocUMn enî-ehii lEspa-

crme, pO lesl- il sait cnd min ai pu a-ir àe libre usage de su de ls m u l -Lns chrétiennes se usomm mlées aec race usuima-

et eim naç defaie eu uriui. « i v usliremj rposera," éplqu

lieut i bet c de qu'ils ne pareveujiet qu'à grundjelne à se distiqiuer les uns des
I5 0% olk pltuilu si bien en fiw' or de smn ani-cul anti denfancue le roi autres, fat dun siine cie ralliemuent murte cclx. Leur unit était nmenacée

donnua l'ordre de Ris doit ionuvos cité les termes, em quît arriva jMet de dr-i Il fCallrt sdeithqe pour trouvr un signe etr lequel, au be-
à tem psi potur enipéchier lýé4uitoli. lmer coup cletl. lesfsr Les autoius se n rdnm ren t po rienst Penai-

Paîr suite - lle tioie, le iiiiiiî-tre de lu jiimice chuargea la cotin sipré- dler. I s lai:ssèicont croître sous le nez lue lignie hnzonlal (le paoîs qui de-
mc du duchi d len de laie exatiner île nouveu 'état mnal du tin la meue et sous la ltre tii bouquet perpendiculaire qcti donnui

conidanmné. ].es geis de l'ait que la cotuir désigna pour nriir cotte mé-i à Iliemubie la firme d'uîuu vi-b Aius la moustaehu deisi l ymbole
sioui étuielt l'lM. lziteu Moyen et Lozi-bec, toua tnoi professeurs à l'uni A lierté et de fraternité qii'aclopénmt bienttous les Unms de guerr-e et
versitè de KY~Iî. doé±oie.

Ces médecin-, après lui-uiral pdatt dijins Riu q éa- DUEn.Lios ounti rs iuuprn trs o'éant pris le querelle
rua à l'i t qu'ils a tit 1mpitaeio a latis émis Par lu am tà B intouge, réeluian-Lt de ider eur ditindl os aiues à la ni pio. La

tres muédecins, i par orcure dn tariieunnal crimipel da reerire insdance p difédiculté était de mroter des adei.
avaient oil.ervé P im~savoir : c cet indcividui u -ait pas l'esprit Cote ls dx m versaies soruitoint du cabaret a qneplle avait ris
hiéué, ci juitlaiui î-ntiirde la èiiuu de S flés iutceîeYes, nucan.c Hl peuigre t deix pompinr e l coamtque qui de imrna niut
lPun suite tic cet avis, 1 miiin istre de la j uistice proposa un nii d er le sahd e au cté ,ils delarieu v bientôt ces sldat tepaels et les p t n de

dc- 'arré dourt proncé îmre aide s lmai S. M., conii- votuloir bien à la fia lrur ser-ir de témans et leur prterloes insuio.poti
départauss la sviepenit, "Ie ,e d Sti- n nvav v ,i- une aefinnire tiuaeuar.

u-limu;qtuectl îudvicuorqu'n I' ne- quLes lu r p dmupo se rendire t l invitation et lts quatre arrivèrent bleu-
nuait à - aaéprouvé tartes e uportisses di la mont ; qu'il sLrait tu ut rup e drèst e me/u ver , oi i G uard-ut suvis rcun eti

iuijustL îlo le, liii raire éprouuver une seconduîe fois,, pa;rec <tue ela euunsliu- nomtbrue de "îî'mcx q ui,à l'a licui- îlsdeus desiesa'in deviiié de qtuoi
irlit t igiriv:itioti île dve tuiCmp ua-ait ps rninte a iomanvIi t ot il oigtss.

dle uîn , eceuuuuo lurin Rhaiaue, eut celi'cl déetenton permétue;he clans Une fis su r de terrils pomptier poséent urs sabres sur lhere,
utle unisoit de frce. taudis que lsu e idcobrns . ictaient bit las rpui, P des néoi s

dc.manchi que étit ai sujet le oquerelle ; et, Wle liedu fi cut-

r utu navire vCnu du cap ompa.n n a naître, il mcloi e li cine cmi valait ha peine et que le celuibt devait avoir
çu Cn dOn n o'uuse ruugrel1, sanglant50 qui a d eut dan les prediers jquur eur

Sà uM', entr'e l-s etluttaino île deux nens dle comu dnrcaie, A mis icune oes sdes , mais, pendat l'enieu , un rôdeur de
l'un »011is A'tlre aérii. Le ri à ce ql aIt, a uel a baude, qui se pol-ait parml les c qieuex, avait caché les a tmes sous s

cir îre Il mugn <lu wua qui a u exercer a luis active suir ee Nmeu et s'éMait eiu à ti -e chaiaep. Le iduel étant alors ipossible, il

ptir em r tumne dstOui mè d uai Uin soir aAsdlera cu J'vudacea de fallut bien se récco:eclier.
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C'est pett-lre la seule bonne action que le voleur ait faite dans sa vit.,
encore ne lui en sera-t il tenu aucun compte lorsque sera venir pour lui le
jour de l'expiation.

TRENDFLE SON CONCf DANS UN coFRE.-Ati conmmîenr.erienît le la se-
mainle dernière, dit le Plaltsburgt Reprublicn. à Plheure où lu stennboat
allait partir de St. Jean pour Whitelhall. ti grand cilie, pararissant apparte-
nair à des érmigrés, fut apporté sur le quai, et fCu mis à bord avec le reste du
bagage. Sitôt que le steamrboat a passé la ligne 45e. I'officier dje dottane
aaiericaine commence sa visite. Le propriétaire du grand c<îfore s'empresse
de présenter Ili clé art douanier qui Pouvre aussitôt, et att lieu d'iavoir à visi-
ter.du linge, <li pain, du fromage ou autres provisions de voyages, il v trouve...

.uîn soldat du S5e régimîent de Sa Majest Britannique, avec tout sorn unifor-
ie ! Lofficier de douane recula de surprise. et après s'aire assure par sort

tarif, qu'ni soldat anglais qui passait la ligne dans un cofTre n'était pas de
contre-bande, il le laissa maître de ses volontés.

L'auteur de cette supercherie, est un émigré irlandais, qui en passant par
St. Jean, y trouva sorn frère engagé au service anglais, il lui procura son con-
gé en-lui prêtant son coffre- Aincrve.

VOLEUR ATTRAPIÉ.-Un individu portant à la main in grad sac tle toile'
se présenta, il y a deux jours, -chez un îmarcltand de laine du quartier Sairnt-
Denis, et demanda à acheter hruit kilogrammes de cette mtarchaniîse. Aus-
sitôt servi, il met son emplette dans sor sac.

A l'endroit où on venait de lui peser la laine, se trouvait tn énorme nie-
lon cantaloup que la darte de la maison venait d'acheter, et qu'elle avait dé-
posé là. L'acheteur avait remarqué ce fruit appétissant, et, croyant n'être
pas aperçu, il venait de le faire passer lestement dans son sac.

Alais, malheure-usement pour lui, uin des commis de cette maison avait
aperçu cette sorte d'eýramotage, et au moment où ce filot se disposait à
solder son achat, il lui dit lionnien.ent: " Mais je rie nie rappelle plus con-
bien vous avez de laine ?-HItit kilos, répond Paclieteur.-Ees-vouis sir ? il
me semble que vous devez en avoir davantage, voyons... pour qu'il n'y ntt
pas d'erreur ni d'un côté ni de Pautre..... Fer'nettez, et prenant le sac, le
commis le met de nouveau dans la balance et trouve qu'dl pèse onze kilos ci
demi. Voyez-vours, seécria-t-il, nous nous sommes rompês."

L'acheteur se trouvait alors dans une singulière position, aussi r'osa-t-il
faire aucune observation, et se résigna-t-il à payer let (amteux cnatnloip h-.
même prix que la airne, c'st-à-dire à raion de trois francs le demi-kilogrami--
<ne. Comme or voit, tout iest pas profit dans le métier de voleur.

UNE CITATtON POURt DEs cTATtONS.--Le présilen.--M. Forest, voti,
ôtes prévenu d'nvoir mis le décordre att poste ?-M. Forest

Souvent un beau désordre est un et rt de fart.
Le président.-L'art n'est pas en question iri ; vous avez une fàchuse

manie, celle de déclamer au milieu du poate ; vous faites des citations à pro-
pos de tout. Quand on :ous a oma Je faction, ar lieu d'obéir de
suite, vous vris ôtes nis à faire une tirade sur P-honneur.-Foreslt

L'honneur est comme une ile escarpée et sans bords,
On s'y peuit plus rentrer ds qu'on en est dehors.

Le président.-Le premier honneur consiste il faire con service.-Forest:
c'est vrai, Voisement Pa dit dans sa Coquelttefixée:

Du service qu'on rend ou jouit le premier.
Le présidenit.--Vous apportez dans vos devoirs de garde national une né.

gligence inouïe... pourquoi [re répondez-vous ias ?-Forest : Parce que, corm-
trie dit Sémiranis dans Voltaire :

..... Tout coupable est tinide.
Néanmoins je vous dirai aussi avec La Chaussée :

Pour paraître coupable on ne l'est pas toujours.
Il se peut que je sois blanc comnte nreige, sans rue vous vors ci doutiez.

Le présidert.-Justiftiez-vous.-I. Forest: Il in'est pas étonnant tue j'aie
sans cesse les auteurs entre les dents: je suis professeur de déclamarion.

J'ai fait des comédiens et n'ai pas voulu l'être.
ou plutôt je ne l'ai pas pu, ayant les jambes torses et peu île voix... Or, corm-
tmne en province on exige qu'un tragédien sache chanter le vaudeville, ça
rn'pouvait pas m'aller. Je mie suis fait maître d'éloquence pour rie pas mou-
rir de faim, car

Aller en l'autre monde est très-grande sottise,
Tant que dans celui-ci l'on peut étre. de rnise.

Le président.--Vots pourriez bien, étant de faction, perdre cette iabitti-
de d>clairer. Pendant que vous avez été à In porte des Tuileries, on vous
a entendu réciter, l'arme au bras, toute Iphigénie en /ulide.-Forest.
C'est mon caporal qui dit ça... un vieux de la vieille, qîui a toujours son sa-
bre entre les jambes : vous devriez bien lui dire les vers dtu .ysrznlhrope:

On doit se regarder soi-même rort lnngtemps,
Avant que de songer à condamner les gens !...

Le présidcent.-Voyon, monsieur, c'est votre langue qui vous est nuisible;
vous en conviendrez, et pour citer comme vous, je dirai avec Boissy:

Le trop parler, monsieur, noirs est souvent contraire.
Promettez-vous de ne plus déclamer en faction ?... vous ne dites rien ? (T.
Forest n'ouvre pas la bouche).

En cette occasion
Le silence devient une approbation. (Rire général).

M. Frest.-.Te promets de m'observer, quand je serai au poste... jher-
cherai à vainere mon pe-nchant, et j'y réussirai, si, comme dit Rotrou:

Qui veut vaincre est déjà bien près de la victoire. -
Le citaleur est nequitté.

LE SOUSSIGNe, désirant terminer tout ce dînt il est ,nneenurr aver, st
amis concernant la vente des AI M EUBLES et I LI E RS nw'ron n
en, la liste qu'il leur a pr&tentiee ci-devant, .ee propose de rgler le tout darim
le cours de FEVRI E R prochain, n'ayant pas pu, selon se> désirns, le faire
avant ce tenlps, avant été depuis très-enc our::gé dans la pouirsuilt. rit. e
procédés, il a le plaisir d'atnnoncer rut public et a se amis que ; pour .a Y1
iisfaction et la leur propre, il aura 'honneur de leur niere devani les yeux
nur temps spécifid, et dont Notice leur sera drionnié quinze joirs ul'avne.
toits les documents et renseignements relatifs i cele sireiiptin. aqunelt
en cOnrséqtetnce, le mettra vi droit de prendre tous les NUAI E R OS NON
PRIS EN CE TENPS-LA et qu'il s'oblige de prendre s'ils ie sont pa-
achetés alors. J. BTE. CADIEUX.

o--
_, el Q,

UN PORTEFEUILLE renîferirat queLiqu'argent et qui parait avoir ë:é
perdu depuis plusieurs mois a été déposé à 'Er ntN Drit MD ontAL.
La personne qui aurait droit à le réclamer pourra s'adresser à MEssinE
I. IIUDON, Y. C.

o

Jd tou3 les .- l. les curés du diocèse de Quél>ec.
LE Soussigné se propose de publier un petit pailhlet, avnnt pour litre

REGLEMENT DE LA SOCIETE DE T EI RANCE il contiendra
un gratrd nombre de traits intéressants, relatifs à la Tempérance, dont la plu-
part sont des faits arrivés soirs nos veux.

Ce pamphlet sera rédigé par ti des mieibres di lergé ; il contiendra do
100 à 120 pages, format in-dix-huit, ei se vendra au prix modique de quin-
ze sous.

Le Soussigné ose espérer que MM. les curés de canmpagne encageront
leurs paroissiens ï y souyscrire. Et s'ils daignent se charger de 'aerce
pour tet ouvrage, ils sont respectueusement pri4 de faire parvenir, avant le
18 septembre prochain, la demande it nombre d'exemplaires qu'il leur fut-
dra : car n rimpression sera commencée a cette époque, et il nie sera plus pos-
silble au Souseigné de recevoir die nouvelles demraides. Autssitôt que l'iu-
pression sera terminée, il etn ser donné avis, par la voie des juniaux.
Toutes lettres doivent éire frnnches de port. et seront androesées au Souigné,
biuru dr Canadien, Isse-ville de Québrrc. STANISLAS DRAPEA .

Voici les nois de quelques metîtbree du clergé, qui ont bien votulrt m'iho-
norer de leurs souscriptions M. le CURE de QUEBEG-

M. le CUR E de St. ROCIH.
M. J. A UCL A IR, Pire.
MT. IH. ROUTIER, Prre.

.d3. .OLSCAIPS, Pire.

A VENDRE A CE BUREAU
PETIT AIREGE DE GEGGHAPIE. Df'ISTOIRlE DU CA.NADA
suivi le quelques NaTtoNs Gn.'r:.wrtc.u.Es pour faciliter auxenfans l'é

tude de le langtue a(in glaise à \'usage des Ecoles du diocèse. 1 re.- édition.
prix. 15 sols.

EN VENTE A CE BUREtAU,
LE

P M T I T XII A \ U n L

du Trè.s-,Saint et fnnmari!.
C R U R D E _l A R I E.

Etablic dans l'église cafhédrale d .alontréal, le 7 février 184 1.
QU.ATR1EM.~E EDTIt'ON EN CANAD ~

A v E c i. A P P r o iBA T o N i E' l crt. l - i N T R A t..
--- oa

CONDTIONS DE CE JOURNAL.
LEs M úLANGecs se publient deux fois la semaine, le Mardi et le Vendredi.

Le prix de J'abonnement. payab iPl'vane. est de QUATIRE PtASTHE pour
l'année. et ciNQ erAsTn.is par la poste. On no reçoit point d'abonnenret
pour moins de six mois. Lcs abonnrs qui veilenît cesser le souscrire au
Jotrrnal,doivenlt en donner avis ttn isOi avant l'expiratior de Ir-ur Otnnement

On s'abolnnr at hrreau r]îu Journal, rue St. Dernis, à Mont:éal, et chez
MM. Fa%nns et LEPnonos, libraires du cotte ville.

Prix des annonces.-Six liSnes et ar dessous, Ire. insertion, 2S. 6d.
Chaque insertion subséquente, 7.;d.
Dix lignes et ar-ressous, Ire. insertion, 3 s. 4d.
Chaque insertion subJcquenin, Od.
A u-dessusn 3e ddix lignes, Ire. insertion par ligne, 4d.
Chaque insertion sub:.équente, id.

PaoPintçTi: mr J. C. PRINCE, PraE. DE L'Evt.
IMPRtM4Ç PRn J. A. PLINCUET.


